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ment de misères et d'infirmités ! que de désespoirs ! et que de 
morts !

Je t'aime immensément, mon fils, et je me priverais de mon 
dernier morceau de pain pour conserver tes jours ; mais plutôt 
que de te savoir mauvais, vicieux, sans pudeur* et sans foi, 
je te voudrais voir mort à mes pieds ! Ne l'oublie jamais. C'est 
là une si sainte vérité, ô mon fils, que je te l'écrirais volontiers 
avec mon sang.

Pense qu'il est des mères assez malheureuses pour avoir eu 
des fils qui se sont suicidés, qui n'ont pas eu de sépulture reli­
gieuse et qui ne reposent pas en terre sainte*.

Ce furent des victimes des mauvaises lectures. Sur leur tombe, 
il n'y a pas la croix, gage de la résurrection et du salut, et leurs 
mères n'osent y répandre ni des fleurs, ni des larmes, ni des 
prières.

0 ! mon fils chéri, que jamais du nombre de ces infortu­
nées mères on ne puisse compter Ta mère,

Philomène Valdor.
D’après C. Viglietti

l. EXPLICATION DES MOTS. — Fils pervertis : rendus pervers, mau­
vais, vicieux. — Adolescent : celui qui, déjà sorti de l’enfance, n’est pas 
encore dans l’âge mûr (environ de 14 à 25 ans). — Taciturne : qui n’aime 
pas à parler. —Expansif : qui parle volontiers, qui s’épanche ou se com­
munique volontiers. — Sans pudeur : sans vertueuse honte. — Ne repo­
sent pas en terre sainte : en terre bénite par le prêtre.

II. CONVERSATION SUR LES IDÉES. — Quelle promesse la mère 
demande-t-elle à son fils? — Quel est l’effet ordinaire des mauvais livres? 
— Qu’entendez-vous par un mauvais livre? — Retracez le portrait d’un 
jeune homme perverti par les mauvais livres. — Que préférerait la mère 
de Charles plutôt que de le savoir vicieux? — Etc...

m. PETIT DEVOIR ÉCRIT. — En vous servant du dictionnaire, in­
diquez : 1° les synonymes de taciturne, expansif, solitaire, innocence, pu­
deur, sépulture, tombe ; 2° les contraires de chacun de ces mots, compris 
dans la leçon.

XXXI
Un jeune et courageux Sauveteur '

ce Fi ! tu'n’as pas plus de courage qu’une poule retirée 
de l’eau. » Celui qui parlait ainsi était un grand et gros 
garçon de quatorze ans, qui venait justement de provoquer

son jeune compagnon Xavier

QUAND L’OURS BRUN, S’APPRÊTANT A LE DÉVORER.,

r Xavier avait douze ans à 
peine. C’était un bon nageur, 
mais il était d'une santé délicate, 
et, fidèle aux recommandations 
de ses parents, il évitait tout ce 
qui aurait pu la compromettre. 
Or, ce jour-là, le temps était 
frais : il craignait donc avec 
raison qu'un ^origeon dans la 

lui occasionnât quelque 
C’est pourquoi il avait 

1 incitation de Ludovic


